
D' GEORGE MONTANDON,
D&legue du Comite international de la Croix-Rouge.

Mission en Siberie.
22 mars 1919-17 juin 1921.

Au cours des trois annees qui viennent de s'ecouler, le Bul-
letin international a tenu ses lecteurs au courant, pour autant
que les nouvelles lui en parvenaient, de la mission du Dr George
Montandon, en Siberie. Rentre le 16 juin a Geneve, le Dr

Montandon a remis le 13 octobre dernier un volumineux rapport
au Comite international sur cette mission, la plus longue et la
plus importante des nombreuses missions envoyees par lui.

I. Dans la Siberie de Koltchak.

C'est a la demande des gouvernements dej a separes d'Autriche
et de Hongrie que le Comite international de la Croix-Rouge
avait decide l'expedition d'une mission en Siberie. Le Dr Geor-
ge Montandon recut ses instructions des membres du Comite
et eut des entrevues avec les representants des Croix-Rouges
interessees, a savoir : pour l'Autriche, le baron Slatin Pacha,
seconde par M. Epstein, et pour la Hongrie le consul general
Ernest Ludwig, seconde par MM. Racz et Dell' Adami. Au dernier
moment le Croissant-Rouge ottoman sejoignitaux Croix-Rouges
autrichienne et hongroise et demanda au Comite international
que la mission s'occupat aussi des prisonniers turcs en Siberie.

Le Dr Montandon quitta Geneve le 22 mars 1919, en compa-
gnie du Dr Jacot-Guillarmod, de Neuchatel, de M. Eigenmann,
de Saint-Gall et de M. Werner Steiner, de Winterthour.

Les titres des quatre delegues etaient entre autres leur con-
naissance de la langue russe et de la Russie ou de la Siberie elle-
meme. La mission consistait a visiter les camps de prisonniers
et a leur distribuer des secours, la question du rapatriement
ne pouvant pas encore etre pratiquement abordee.

A Paris, les delegues prirent contact avec les representants du
gouvernement et de la Croix-Rouge americaine, avec M. Ed.
Benes, ministre des Affaires etrangeres de la Republique tche-
coslovaque, MM. Sazonov, ministre des Affaires etrangeres et
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Maklakov, ambassadeur du gouvernement de Koltchak a Paris,
des autorites francaises, des representants de la Croix-Rouge
et du gouvernement japonais.

Le 15 avril, ils s'embarquerent a Bordeaux, traverserent les
Etats-Unis de New-York a San-Francisco, prenant contact
au passage avec la Croix-Rouge et le gouvernement americains.
Aux Etats-Unis, ils recurent la nouvelle que la Croix-Rouge
japonaise leur consentait une avance en materiel et en medica-
ments, ce qui les dispensa de proceder aux achats primitivement
prevus aux Etats-Unis.

Le 21 mai 1919, ils s'embarquerent a San-Francisco et par-
vinrent au Japon le 7 juin, cordialement accueillis par la Croix-
Rouge japonaise. Ils recurent effectivement d'elle, a titre d'a-
vance, du materiel sanitaire et des vetements pour une valeur
de yen 10,000 — et furent munis au ministere de la Guerre de
lettres de recommandation pour les autorites militaires japo-
naises en Siberie.

Au passage, ils visiterent le camp de prisonniers au Japon de
Narashino (13 juin) —dej a visite precedemment par un delegue
du Comite international, le Dr Paravicini—pour avoir un point
de comparaison avant la visite des camps siberiens.

Pendant que le Dr Jacot-Guillarmod se rendait a Pekin pour
y prendre contact avec une deleguee austro-hongroise Mme de
Hannecken, susceptible de fournir des renseignements utiles,
le reste de la mission s'embarquait a Tsuruga et gagnait direc-
tement Vladivostock. Dans cette ville, la mission prit contact
avec la delegation danoise chargee de la representation offi-
cieuse des prisonniers de la monarchie austro-hongroise, avec la
Croix-Rouge suedoise chargee des interets des prisonniers alle-
mands et turcs, avec les autorites americaines, japonaises et
russes. Elle rendit visite aux camps de prisonniers de guerre a
proximite immediate de Vladivostock : le camp japonais de
Pyervaya Ryetchka 1, les camps russe et japonais de Nikolsk-

1 Dans les noms propres le i normal russe est exprime ici par
le i, le i bref par y, le i guttural par u.
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Oussouriysk (26-28 juin 1919). Une partie de ses rapports ont
ete publies dans l'appel du Comite international de la Croix-
Rouge en faveur des prisonniers en Siberie (i86e circulaire,
28 novembre 1919) '.

Au cours de cette visite, le Dr Montandon s'adressa au Comite
des prisonniers en lui faisant part de la possibility eventuelle
de rapatrier tout d'abord ceux qui seraient en mesure de payer
leur voyage, et lui demanda d'etablir la liste des families de
prisonniers qui seraient en etat d'envoyer les 200 dollars neces-
saires. En prenant cette initiative, qui n'avait pas pour but de
favoriser les fortunes, mais en activant les premiers departs,
de hater tout le rapatriement, le Dr Montandon amplifiait
peut-etre la lettre de ses instructions, ce que lui firent remarquer
les delegues danois ; cependant ceux-ci les premiers se rendirent
compte du bien fonde des vues du delegue de la Croix-Rouge
Internationale, car entre-temps, le chef de la delegation danoise
a Omsk avait pris deja de son cote la meme initiative. Presque
en meme temps d'ailleurs, les autorites russes elles-memes pri-
rent les devants dans cette question et demanderent a la mission
de prendre part a des etudes prealables en vue de l'echange des
prisonniers de guerre (5 juillet 1919).

Le Dr Jacot-Guillarmod, parvenu entre temps a Vladivos-
tock, fut charge de suivre cette affaire, de diriger sur Nikolsk-
Oussouriysk le materiel attendu du Japon et de faire liaison
entre le reste de la mission et Geneve. Quant a M. Montandon,
il partit pour Omsk avec MM. Eigenmann et Steiner le 20 juil-
let, par train rapide, ayant au prealable obtenu d'accrocher leur
wagon de marchandises a un train de marche plus lente equipe
par la Croix-Rouge americaine (laquelle, a. cette epoque, ne
s'occupait en Siberie que des Russes).

A Omsk, la mission se rendit en premier lieu aupres de la
Croix-Rouge americaine ou, munie d'une lettre de recommanda-
tion du major R. H. Allen, elle recut le meilleur accueil du di-
recteur du service general, M. Charles Mac Donald et du Dr A. F.

1 Voy. Bulletin international, 15 decembre 1919, p. 1489.
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Jackson. Pendant les trois semaines ou la mission sejourna a
Omsk, elle fut logee a la Croix-Rouge americaine. A Omsk se
trouvaient alors l'ambassadeur des Etats-Unis a Tokio, en mis-
sion speciale aupres du gouvernement Koltchak et les hauts-
commissaires des puissances alliees. Le 2 aout, elle fut recue au
ministere des Affaires etrangeres par M. Joukovskiy, vice-mi-
nistre, le 5 aout par M. Soukine, ministre p. i, et obtint de visiter
tous les camps de la Siberie, ainsi que le droit de faire toutes
distributions sans aucune restriction et de s'assurer les places
necessaires dans tous les trains.

Le 6 aout, la delegation visita les camps d'Omsk et les recom-
mandations qu'elle fit a la suite de cette visite, bien qu'elles ne
s'appliquassent qu'aux camps d'Omsk, furent multipliees par
les soins du gouvernement russe et envoyees a tous les camps de
Siberie. C'est ainsi que plus tard le Dr Montandon retrouva son
rapport a Nikolsk-Oussouriysk et en fut remercie par les pri-
sonniers de ce camp.

A Omsk, la question du rapatriement passait au second plan
des preoccupations de la mission, en raison de la situation mili-
taire en Siberie. L'armee de Koltchak, demoralisee, privee de tout
confort materiel, reculait et fondait; les armees rouges occupaient
deja la ligne du Tobol. On prevoyait des lors la retraite generale
qui allait se produire et dans les camps de prisonniers, la question
qui se debattait etait de savoir s'il valait mieux tomber entre
les mains des sovietistes ou etre emmenes vers Test par les ar-
mees en recul. Le Dr Montandon declara que le voeu de l'immense
majorite n'etait pas douteux, oils desiraient impatiemment,
« ardemment, tomber aux mains bolcheviques », soit que leur men-
talite eut pris un cours nouveau, soit plutdt que dans le fait de
passer derriere le front bolchevique ils vissent le plus sur et le
plus prompt moyen de rentrer dans leur pays. Pour cela, il
fallait que les camps d'Omsk ne fussent pas demenages et ils
demanderent au Dr Montandon d'intervenir aupres des auto-
rites dans ce sens. «Nous n'avions pas a nous preoccuper.
« dit le Dr Montandon, des sentiments pro ou anti-bolchevistes
« que pouvaient avoir les uns et les autres des prisonniers, nous

— 1200 —



Mission
en SibSrie.

« avions a nous demander, du pur point de vue Croix-Rouge,
« quelle etait la solution preferable dans leur interet materiel
« et dans celui de leur futur rapatriement. »

II etait difficile de prevoir ce qu'il adviendrait des prison-
niers une fois aux mains des sovietistes, mais il etait evident
qu'en restant aux mains des allies, ils s'exposaient a des deme-
nagements de camps tres penibles au cours d'une deroute. Les
conditions dans lesquelles s'etait effectue le transfert de ceux
de l'Oural avait laisse a la memoire des prisonniers le souvenir
d'une brutalite et d'un accroissement de misere infinis. Le Dr

Montandon jugea done de son devoir de soumettre la question
verbalement au secretaire du ministere des Affaires etrangeres
a Omsk, et a la fin de son sejour revint a la charge aupres du
ministre, M. Soukine, sans cependant insister trop vivement
ne pouvant manifester a ce sujet un zele « qui aurait pu, dans
« ce pays de suspicion, paraitre anormal de la part d'une mis-
« sion a laquelle l'interet materiel immediat des prisonniers
« devait suffire ». Bien avait pris a la mission de venir a Omsk
en train rapide et non pas dans le train sanitaire americain,.
numero 18 ; celui-ci en eftet, en raison des evenements mili-
taires, recut l'ordre de ne pas depasser Irkoutsk. Les marchan-
dises ne purent done pas parvenir jusqu'a Omsk. La delegation
dut se contenter de remettre des sommes d'argent a la
caisse du camp.

Le Dr Montandon s'etait propose d'aller visiter le camp de
Petropavlosk, ou la mortalite des prisonniers avait ete terri-
ble, mais les communications avec ce camp, situe a 300 km.
d'Omsk, etaient desastreuses. Une mission americaine envoyee
par le departement de l'Agriculture des Etats-Unis, revenue
precisement de Petropavlosk avec son wagon a elle, avait mis
deux semaines a franchir ces 300 km. Le Dr Montandon fit des
demarches aupres des aviateurs frangais pour etre amene par
eux a Petropavlosk, mais le. chef d'etat-major de la mission
frangaise ne voulut pas prendre cette responsabilite. Neanmoins
les sommes destinees aux prisonniers de ce camp purent etre
envoyees a destination, grace a un courrier de M. Koefoed,.
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ministre resident, chef de la delegation danoise. Elles furent
distribuees aux prisonniers juste avant l'evacuation du camp vers
Test. Une partie des prisonniers, 500 hommes environ, au milieu
de privations de toute sorte, furent transferes directement a
Nikolsk-Oussouriysk. La mission ne put non plus se rendre
au Sud, dans les camps de Pavlodar et de Semipalatinsk, les
communications etant interrompues deja dans cette region.

A Koulomzino, a quelques km. en amont d'Omsk, la mis-
sion visita un train de la Croix-Rouge americaine, un train
sanitaire russe et un train de malades du typhus exanthematique l

qui etait arrive du front. «Dans des wagons a bestiaux, en
« lambeaux, couches sur un peu de paille, regardant fixement
« en l'air, sans connaissance, les levres seches, ces hommes at-
« tendaient la depuis des heures d'etre transported dans l'ho-
« pital adjacent a la gare, deja rempli de malades. Entre Ten-
« combrement des wagons, des cloaques repoussants ! contre
« les baraques de la gare, couches en tas, des refugies, des loques,
« hommes, femmes, enfants ! quelques jours apres, le doc-
« teur du train americain, le Dr Connor, mourait lui-meme du
« typhus exanthematique. »

Forcee de se rabattre vers Test, la mission retourna a Ir-
koutsk ou elle devait retrouver son wagon de dons aux prison-
niers. Elle quitta Omsk le 19 aout, s'arreta a Krasnoyarsk ou
elle rencontra Mlle Elsa Brandstroem, fille de l'ambassadeur
de Suede a Petrograde et deleguee de la Croix-Rouge suedoise2,
tres populaire parmi les prisonniers par le devouement qu'elle
apportait a leur cause.

A Irkoutsk, le Dr Montandon prit contact avec la delegation
danoise, energiquement dirigee par MM. J. L. et Knud Mcel-
ler-Holst3 qui lui faciliterent son sejour. Irkoutsk comptait
alors deux camps d'environ 10,000 prisonniers au total. La dele-
gation fut surprise en bien en visitant ces camps, ou les prison-

' Voy. Revue Internationale n° du 15 septembre 1921, p. 919.
2 Voy. Revue Internationale n° du 15 aout 1920, p. 937.
3 Voy. Revue Internationale n° du 15 septembre 1920, p. 1025.
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niers s'etaient ingenies eux-memes a executer les reparations
ne"cessaires sans attendre d'amelioration de 1'administration
russe. Neanmoins, les delegues furent temoins de deux tableaux
de misere extreme, qu'offraient d'une part les nouveaux
Roumains cantonnes dans des baraques speciales et soumis
a toutes sortes de vexations parce qu'ils refusaient de s'enrdler,
d'autre part les prisonniers evacues a petites journe'es des camps
de la region de l'Oural. Un bon nombre arrives de Zlataoust
et d'Oufa se trouvaient a la baraque-hopital, apres une telle
deperdition de forces et d'energie, une telle emaciation, qu'ils
ne pouvaient plus que rester couches comme des malades.

La mission ayant pris possession de son wagon de marchan-
dises, en laissa une partie pour les camps d'Irkoutsk et expe'dia
le gros a Krasnoyarsk qui en avait plus besoin.

A Irkoutsk, le Dr Montandon se rencontra avec un ancien col-
laborateur de l'Agence internationale des prisonniers de guerre
a Geneve, M. Ananiy Peskine, alors vice-maire d'Irkoutsk1.

« Pendant les derniers jours de notre tournee a Omsk et Ir-
koutsk, le Dr Jacot-Guillarmod, avec M. Jans. P. Mortensen,
partit visiter les camps de Krasnaya-Ryetchka pres Khaba-
rovsk, et de Blagovyechtchensk. De Khabarovsk, ces messieurs
remonterent l'Amour en bateau, et le retour de Blagovyecht-
chensk se fit de meme. Quoique ces camps se trouvassent sous
1'administration japonaise et eussent done le confort necessaire,
une visite leur etait due, ne fut-ce que pour la remise de la cor-
respondance d'Europe. Les prisonniers durent comprendre que
si, selon nos instructions, les comites de leurs camps ne recurent
que des sommes minimes, e'etait que leurs camarades des au-
tres regions avaient encore cent fois trop peU avec tout ce qui
pouvait leur &tre donne. Le Dr Jacot-Guillarmod et M. Mortensen
rentrerent a Vladivostock peu de jours avant nous. »

La delegation quitta Irkoutsk le 2 septembre pour retourner

' Effectivement M. A. Peskine a travaill6 k l'Agence internatio
nale des prisonniers d'avril 1915 a fin mai 1917. Le Comity inter-
national lui a distribue un diplome en date du ier juin 1917.
(N. d. I. R).
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a Vladivostock, ayant epuise ses ressources, et les banques ayant
cesse toute activite dans la region. Le train precedent avait e"te
attaqu6 en pleine gare deDaouriaparunebandedeKhoungouzes,
et les cadavres jonchaient le sol.

A leur arrivee a Vladivostock, ou les delegue's trouverant
ioo.ooo fr. suisses a distribuer aux prisonniers ottomans, le
Dr Montandon considera sa mission comme terminee, du moins
dans sa forme premiere. Les compagnons du Dr Montandon
regagnerent l'Europe pendant que ce dernier s'embarquait
pour le Japon le 28 septembre 1919.

A Tokio, le Dr Montandon trouva un telegramme du Comite
international, le priant de continuer, au nom des gouverne-
ments autrichien et hongrois, en vue non plus seulement des
secours aux prisonniers, mais de leur rapatriement. Ce telegramme
mettait a sa disposition de nouveaux fonds avec lesquels il put,
en s'adjoignant des collaborateurs au courant du commerce
au Japon, proceder a des achats d'etoffe et de vStements, que
la Croix-Rouge japonaise consentit a emmagasiner dans ses
de'pdts et le ministere de la guerre a expedier gratuitement.
Le 29 octobre un envoi de 45 caisses etait reuni pour les Autri-
chiens et Hongrois (aux soins de la delegation danoise) et pour
les Turcs (aux soins de la Croix-Rouge suedoise). Le tout avait
coute 33,757 yens.

Pendant son sejour a Tokio, le Dr Montandon fit presenter au
Mikado, par l'entremise bienveillante du ministre suisse M. de
Salis, une supplique des prisonniers du camp russe de Nikolsk-
Oussouriysk, qui demandaient a passer sous 1'administration
japonaise sous laquelle ils auraient ete infiniment mieux entre-
tenus. Le president de la Croix-Rouge japonaise lui preta son
concours dans cette circonstance, mais le ministere des Affaires
etrangeres repondit que la petition etait de telle nature qu'elle
necessitait sa presentation devant les gouvernements allies
a Paris, pour etre prise en consideration ; « un contr61e tel que
« celui qui est exerce maintenant par les autorite's japonaises
« en Siberie ayant lieu, a la demande de la Commission interal-
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a Vladivostock, les autorites japonaises ne peuvent pas,
« a leur regret, prendre par elles-memes de decision acesujet. »

Le 10 novembre 1919, le Dr Montandon etait avise par voie
diplomatique que selon le traite de paix avec l'Autriche toute
personne ayant droit de cite dans les regions qui tombent sous
la souverainete de l'ltalie, de la Roumanie, de la Yougoslavie,
de la Tchecoslovaquie ou de la Pologne, perdait en principe la
nationalite autrichienne, sous reserve de droit d'option a exercer
plus tard, et acquerait la nationalite du nouvel Etat. Le Departe-
ment politique a Berne demandait au Dr Montandon de commu-
niquer cette nouvelle au plus grand nombre possible de prison-
niers de guerre comme provenant officiellement du gouvernement
autrichien. Le Dr Montandon s'empressa de transmettre le con-
tenu de la depeche telegraphiquement et simultanement aux
delegations danoises a Vladivostock et a Irkoutsk, et a tout
hasard au Comite central d'informations pour les prisonniers
qui se trouvait a Irkoutsk.

Irkoutsk, en effet, etait devenue la nouvelle capitale depuis
l'eVacuation d'Omsk. •Malheureusement le delegue danois de
Vladivostock crut devoir, avant de communiquer la nouvelle aux
prisonniers, en referer au siege principal de la delegation da-
noise a Omsk, — ou elle n'etait plus. Naturellement il ne recut pas
de reponse et son manque d'initiative retarda la communication
d'une nouvelle si importante aux interesses.

Le retrait d'Omsk a Irkoutsk, soit d'un seul coup a 2,200 km.
plus a l'Est, du siege du gouvernement siberien s'operait au
debut de l'hiver et avait entraine des souffrances nouvelles pour
les prisonniers. Le 10 novembre, le Dr Montandon reitera done par
telegramme sa demande de laisser les prisonniers dans les camps
ou ils se trouvaient sans les evacuer. II redigeait en meme temps
un long memorandum sur la question qui a ete reproduite en son
temps dans la presente Revue 1. II y a tout lieu de croire que le me-
morandum parvint a destination, mais de fait, si les prisonniers
resterent dans les camps ou ils se trouvaient, sans etre evacue's,

1 Voy. Revue Internationale, n° du 15 f6vrier 1920, p. 198.
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ce fut moins le resultat des demarches du delegue du Comite
international de la Croix-Rouge qui s'etait heurte a un refus
systematique, que le fait des circonstances dans lesquelles se
produisit la debacle subite de l'armee de Koltchak.

Le gouvernement siberien, en effet, n'eut pas le temps de s'eta-
blir a Irkoutsk ; dans cette ville memo, la revoke eclata ; les
conditions sanitaires deplorables le long du transsiberien dechai-
nerent une terrible epidemie de typhus-exanthematique, dont
le Dr Montandon a fait l'expose ici meme il y a trois mois 1.
Le 20 Janvier 1920, l'amiral Koltchak etait fusille a Irkoutsk.

On se souvient que le Dr Montandon avait provoque l'etablis-
sement de listes des families des prisonniers susceptibles de payer
les frais de rapatriement des leurs. Ces listes faites sur place
s'etaient naturellement completees en Europe a la suite d'un
appel du Comite international de la Croix-Rouge, d'une part,
et des Croix-Rouges autrichienne et hongroise de 1'autre, dans
leurs pays respectifs ; en novembre et decembre arrivaient suc-
cessivement trois listes de cotisations privees dont le montant
s'elevait a 9,100 1st. pour 203 individus. Malheureusement la
cotisation par tete fixee a 200 dollars americains, c'est-a-dire
400 yens, arrivait en livres sterling et la livre baissait chaque
jour. Le resultat fut que la somme a revenir a chaque individu
n'etait plus de 400, mais de 375 yens pour la premiere liste, pour
la seconde de 335 et pour la troisieme de 350.

Le mouvement de rapatriement commencait a se dessiner. Le
gouvernement japonais fut le premier a liberer ses prisonniers ; il
avait d'ailleurs tout interet a le faire n'ayant pas le droit de de-
mander le remboursement de ses frais ; en effet, l'article 224 du
traite de Versailles specifiait que les hautes parties contractantes
declaraient renoncer au remboursement reciproque des sommes
dues pour l'entretien des prisonniers de guerre sur leurs territoires
respectifs. Cette clause n'etait pas favorable au Japon qui
avait pourvu a l'entretien de ses prisonniers pendant 5 ans alors
que les Allemands ne detenaient pour ainsi dire pas de Japonais.

! V05?. Revue Internationale, n° du 15 septembre 1921, p. 919.
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Les societes de navigation offrirent immediatement leurs servi-
ces pour le rapatriement des prisonniers et proposerent de louer des
cargo boats a raison de 27 yens la tonne. C'etait un prix excessive-
ment elev£ qui, avec l'amenagement du cargo boat pour passagers,
la nourriture et le charbon, faisait revenir le prix du transport
par homme de Yokohama a Hambourg a 1,200 yens, alors que les
billets de passagers de Yokohama pour Marseille se payaient 900
en premiere classe, 600 en deuxieme et 300 en troisieme. Mais les
prisonniers etaient impatients de partir et la Legation de Suisse a
Tokio dut passer par les exigences des compagnies de navigation-.

Sur les cinq premiers bateaux, totis japonais, chacun d'envi-
ron 10,000 tonnes et emmenant 1,000 hommes, la place revint
a 1,200 yens, sur le sixieme et dernier a 1,500 yens par tete, soit
au pair 3,750 et au cours du jour 4,200 fr. suisses. Ces operations
furent conduites par la legation de Suisse et le Dr Montandon se
tint a l'e'cart de 1'organisation pratique de ces embarquements.
Apres quelques jours de repos a Hokkaido, tie septentrionale
du Japon, le Dr Montandon repartit pour Vladivostock, le 16 jan-
vier 1920, emmenant en qualite de secretaires M. Eugene Kaplita.
Polonais originaire de Cracovie. et MUe Zinaida Artobolevskaya.
Au prealable, le Dr Montandon avait pris contact avec la mission
fraiche de'barquee du gouvernement et de la Croix-Rouge alle-
mande, dirigee par M. Gustave Gerber et le Dr Roesslcr, et avec M.
Nemec, representant de la Republique tchecoslovaque au Japon.
De ce dernier, le Dr Montandon apprit que les cargo boats japo-
nais, affrete's precedemment pour lc rapatriement des troupes
tch^coslovaques, seraient bientot libres. Ces bateaux se trouvant
specialement amenages representaient par bateau une economic
d'environ 100,000 yens (280,000 fr. suisses). Le gouvernement
tcheque offrait done ces bateaux au Comite international de
la Croix-Rouge, pour le rapatriement, ce qui presentait des
avantages incontestablcs.

A Vladivostock, le Dr Montandon fut heberge pendant les
premiers jours par la delegation danoise, puis loua une villa
pour la mission notablement renforcee.
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Vers le milieu de novembre 1919 et dans les premiers jours de
decembre des luttes de partis s'etaient produites a Vladivostock,
mais sans amener de grands changements, par suite de la pre-
sence des Japonais dans cette ville. Au coeur de la Siberie, les
troupes tcheques avaient conclu un accord avec les troupes
bolcheviques et pour eviter les moindres frictions entre les deux
armees, deux representants bolcheviques se trouvaient dans
l'arriere-garde tcheque pendant sa retraite et deux officiers tche-
ques dans l'avant-garde bolchevique.

Les commandements allies avaient retire a temps leurs troupes
a l'exception, partiellement, des Polonais '.

Moscou, deja dans l'idee de ne pas entrer en conflit avec le
Japon, avait discute et resolu par l'affirmative la question de
savoir si Irkoutsk devait etre laisse aux mains des socialistes-
revolutionnaires. La station de Zima, sur l'Oka, devait etre le
dernier poste de la Russie sovietique. Mais le parti communiste
d'Irkoutsk, au courant de la possibilite de cette concession, fit
localement une agitation intense et persuada le parti socialiste-
revolutionnaire d'avoir a lui abandonner le pouvoir. Ce dernier
le lui ceda le 21 Janvier, quelques heures avant que n'arrivat
le telegramme de Trotskiy avisant le parti communiste d'avoir
a laisser le pouvoir aux socialistes-revolutionnaires. C'etait
trop tard, et, a quelques jours de la, les troupes bolcheviques
firent leur entree solennelle a Irkoutsk.

L'ataman Semyonov a Tchita, chef des cosaques de Trans-
baiikalie, recueillit la succession et les debris de l'armee de Kolt-
chak. De cette armee de quelques centaines dc mille hommes,
20,000 hommes au plus, dont la moitie extenues, atteignirent
Tchita, sous la conduite du general Kappel.

Semyonov, a Tchita, Rosanov, a Vladivostock, et Kalmukov,
ataman des cosaques de l'Oussouri a Khabarovsk, etaient les

1 Les troupes alliees en Siberie avaient ete de : Tchecoslovaques
3 divisions, Polonais 1 division, Roumains 1 legion, Yougoslaves
1 regiment, Anglais, 1 regiment, Francais 1 bataillon. Les troupes
japonaises, vers 1'ouest, n'avaient pas depasse Irkoutsk.
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•derniers remparts de l'ancien regime quand, le 21 Janvier 1920,
le Dr Montandon debarquait de nouveau a Vladivostock. Par
ce qui precede, on comprendra que 1'atmosphere y fiit lourde-
ment chargee.

Quelques jours plus tard.le 31 Janvier, les armees rouges fai
saient leur entree a Vladivostock. « Le nouveau gouvernement
« etait «le Gouvernement provisoire de la province maritime,
« Pouvoir du Zemstvo», dont le chef etait le citoyen Mye'dvye'-
« dyev, et le chef de l'armee le lieutenant-colonel Krakovyetskiy ».

« Le 3 fevrier, premiere d'entre les missions a Vladivostock,
•« nous allions saluer le nouveau gouvernement en la personne
« du citoyen Myedvyedyev.»

II. Premiers rapatriements de Vladivostock.

Le 28 decembre 1919, Semyonov avait rendu un arrete liberant
les prisonniers. Le gouvernement de la province maritime ne pou-
vait pas rester en arriere sur celui de Semyonov et le 21 fevrier
1920, il rendit un «pricaze» dont le texte a ete publieen son temps
dans la Revue Internationale l. Aux termes du paragraphe 8 de
ce pricaze, le gouvernement confiait aux medecins de la Croix-
Rouge internationale et de la Croix-Rouge allemande le soin de
delivrer un certificat medical aux prisonniers de guerre malades
et invalided desireux d'etre rapatries a leurs frais. Le r61e de-
terminant dans cette politique semble avoir ete joue par une
mission inofficielle allemande composee de MM. Keller et F. Fis-
cher, qui prepara le terrain a la mission ofncielle Gerber-Roes-
ler. Le nombre des prisonniers qui vinrent se munir du certi-
ficat d'invalidite fut considerable ; les uns le demandaient pour
passer, en Chine ou en Russie sovietique, les autres pour avoir
simplement une piece d'identite presentable.

C'est a cette epoque que le camp de prisonniers de Blagovye-
chtchensk, sous la garde japonaise, se sauva en en tier, sauf 10
hommes, chez les bolcheviques. Les autorites militaires japonaises

1 Voy. Revue internationale, n° du 15 mai 1920, p. 535.
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ne comprenaient pas comment, bien soignes comme ils l'etaient
chez elles, les prisonniers pouvaient se sauver. Elles en furent
m&ontentes et d'apres ce que dit au Dr Montandon le colonel
Kashimura, chef du service des prisonniers de guerre, cet e"ve-
nement de Blagovyechtchensk ne fut pas tout a fait etranger
au d^sir formel du Japon d'autoriser sans delai le rapatriement
par mer des prisonniers. En attendant, les autorite"s japonaises
firent ramener a Pyervaya Ryetchka, pres Vladivostock, le camp
entier de Krasnaya Ryetchka, pres Khaabrovsk.

Les AHemands, qui ne composaient que le 10% des prisonniers,
furent les premiers a pouvoir s'embarquer, avant l'entiere Eva-
cuation des allies.

Le 5 mars, d'autre part, les autorites japonaises notifierent
a la mission du Comite international et a la delegation danoise
que les prisonniers autrichiens et hongrois pouvaient egalement
etre eVacues. Cette communication officielle du 5 mars montre
que c'est au gouvernement japonais que le gros des prisonniers
doit d'avoir vu son evacuation hatee de pres de 6 mois, par rap-
port a l'achevement du depart des Tchecoslovaques, fin aout.

La Conference des ambassadeurs, en effet, ne prit sa resolu-
tion officielle que le 20 mars 1920, et elle la notifia le 23 au Comite
internationall.

Le 8 mars, le Dr Montandon se rendit encore au Japon en com-
pagnie du delegue allemand M. Gerber, salue's au depart par le
colonel Kashimura. A Tokio, le Dr Montandon trouvait le tele1-
gramme du Comite international de la Croix-Rouge le chargeant
ofnciellement, au nom._du gouvernement autrichien, de negocier
le rapatriement par voie^BKiritime des prisonniers internes en
Siberie, fixant les frais de ce rapatriement a. 150 dollars par pri-
sonnier. Le Dr Montandon retourna a Vladivostock le 29 mars,
muni de formulaires etablis par la legation de Suisse a Tokio
lui permettant de delivrer aux prisonniers des certificats d'ori-
gine tenant lieu de passeports, aussi longtemps que le porteur

1 Voy. Revue Internationale, nos clu 15 avril 1920, p. 407 et du 15
mai, p. 532.
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n'avait pas la possibility d'obtenir un passeport de'fmitif de la
part des repre'sentants reguliers de son pays.

Le 29 mars, le premier transport Scotland Maru partit de Vladi-
vostock emportant, avec unmiUier d'AUemands, 21 Autrichiens.
Le consul de Grande-Bretagne a Vladivostock s'opposa au depart
pour l'Europe des prisonniers individuellement et par petits grou-
pes, et fixa a 600 ou 700 hommes pour le moins, l'effectif des con-
vois. II s'ensuivit un certain nombre de departs individuels par
voie de terre vers Shangai ou affluerent qvielques centaines de pri-
sonniers a la charge dans cette ville du representant des Pays-
Bas, qui s'efforcait de les evacuer par des bateaux hollandais.
Quelques prisonniers purent egalement partir par le Japon, qui
d'abord exigeait de toute personne debarquee qti'elle fxtt en pos-
session d'une certaine somme d'argent (1,500 yens, soit 4,300 fr.
suisses au cours du jour), mais qui, a partir du 10 mai, leva cette
opposition.

Au Japon, les prisonniers etaient accueillis par le Comite de
secours Hilfsausschuss et par l'Association israelite en faveur
des prisonniers. La plupart des prisonniers qui se rendirent au
Japon, furent eVacues par la compagnie italienne Lloyd Triestino.
Un petit nombre de prisonniers se rendirent de Vladivostock
en Amerique, mais ce, seulement snr permission obtenue par
leurs proches a Washington.

De Vladivostock partirent directement pour l'Europe des grou-
pes dc prisonniers rentrant avec les troupes de leur nouvelle
nationality (Tchecoslovaques, par exemple) a laquelle ils
avaient fini par se rallier.

Chaque mission militaire alliee eut un mode de procede dif-
ferent avec les prisonniers qu'elle avait employes. Pour les
prisonniers ayant servi chez les Tcheques, le Dr Montandon donna
sa garantie de remboursement de 300 yens par prisonnier de guerre
autrichien ou hongrois rapatrie ; le prix de 300 yens fut d'ail-
leurs un maximum et certains furent rapatries a raison de 160
yens. Du 19 mai au 18 juin, furent ainsi envoyes avec les troupes
tcheques une dizaine de groupes de prisonniers comprenant de
2 a 31 hommes.
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Ceux qui se trouvaient chez les Americains furent rapatrie's
aux frais du gouvernement des Etats-Unis. C'est ainsi que le
Mount Vernon embarqua le 14 avril, avec environ 4,000 soldats
tcheques, quelque 400 ex-prisonniers allemands et. 308 Autri-
chiens et Hongrois.

La mission anglaise se borna, lorsqu'elle quitta Vladivostock,
a laisser aux prisonniers des vivres pour environ 6 semaines
et la garantie de pouvoir continuer a loger dans le baraquement
qu'ils occupaient. La mission italienne favorisa le depart d'un cer-
tain nombre de prisonniers, nes dans les nouveaux territoires
italiens.

Le Dr Montandon continua ses demarches pour affreter les ba-
teaux necessaires au retour des prisonniers. Les compagnies fran-
caises avaient fait des offres extremement interessantes par
leur bon marche (1,100 fr. fran9ais par tete), mais les differents
bateaux proposes successivement se trouverent, en dernier lieu,
n'Stre pas disponibles. Conjointement, le Dr Montandon conti-
nuait ses pourparlers avec les Tcheques et obtint de pouvoir
disposer du Shunko-Maru, a raison de 330 yens par tete. Le Dr

Montandon venait alors d'etre avise par le Comite international
qu'une somme de 800,000 yens (2,200,000 fr. suisses) avait
ete mise a sa disposition pour le rapatriement. Mais la trans-
mission telegraphique de la seule moitie de cette somme aurait
coute 26,000 fr. suisses. Pour eviter une si lourde perte, le Comite
international preconisait le paiement des bateaux a l'arrivee.
Malheureusement, pour Ja signature du contrat, il etait neces-
saire de disposer sans delai d'argent liquide ; ce qui sauva la
situation ce furent les fonds provenant de la collecte faite en
Europe en automne 1919, en vue du rapatriement individuel.
Le bateau etait amenage pour 1200 personnes environ ; le prix
de passage etait fixe a 330 yens. Le Dr Montandon n'hesita pas a
lancer le n avril 1920 dans les camps, une circulaire notifiant aux
prisonniers la possibilite qui s'offrait a eux de partir par le
Shunko-Maru. Sur les 1,200 places prevues, 200 etant reservees
aux Tcheques de nationalite allemande, 1,000 places etaient a
la disposition des prisonniers autrichiens et hongrois. Sur la
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base de ses pleins pouvoirs, le Dr Montandon offrit aux prison-
niers autrichiens d'embarquer ceux qui pouvaient disposer de
300 yens, reglant la difference des 30 yens et garantissant le
remboursement des 300 yens par le gouvernement autrichien
jusqu'au 31 decembre 1920. La meme attitude put fitre prise
quelques jours plus tard a l'egard des prisonniers hongrois, les
pleins pouvoirs de la part de la Hongrie etant arrives aussi.

Sur les 1000 places indiquees, 700 devaient etre payees et
300 gratuites reservees aux invalides et malades. En realite
il y eut 1,132 partants, dont 338 non payants pris exclusivement
parmi les invalides et les plus indigents. Les payants, d'autre
part, etaient loin d'avoir verse chacun 300 yens; apres que les
premiers se furent presentes, des contributions plus modiques,
jusqu'a 150 vens, furent egalement acceptees. La Commission
economique tchecoslovaque fit partiellement credit au Dr Mon-
tandon, facilite financiere que jamais les compagnies n'accor-
daient pour les passagers ; c'est ce qui permit l'embarquement
de 338 non payants.

Les fonds fournis par les prisonniers et les avances de la Com-
mission economique tchecoslovaque ne suffisant pas encore a.
assurer le depart du transport, le Dr Montandon s'adressa a la
Croix-Rouge americaine qui fit proceder a un vote parmi ses
prisonniers pour savoir ceux qui desiraient partir immediate-
ment. Une majoritc ecrasante se prononca pour le depart. La
Croix-Rouge americaine ne put cependant les laisser partir en
bloc; elle en remit au Dr Montandon 275, soit les deux tiers envi-
ron de son effectif, en lui soldant integralement leur passage, soit
90,750 yens. Le chef de la mission de la Croix-Rouge allemande,
M. Gerber, ajouta de son cote un contingent de 42 Allemands et
paya leur passage. En resume, le prix du Shunko-Maru fut
regie de la facon suivante par le Dr Montandon :

paries prisonniers yens 122,927.—
par la Croix-Rouge americaine » 90,750.—
par la Croix-Rouge allemande » 13,860.—
par 2 lettres de garantie aux Tcheques... » 127,560.—
par le Dr Montandon en especes » 18,463.—

yens 373,56c —
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Si Ton compare les prix payes pour le rapatriement des pri-
sonniers par les differents bateaux, Ton constate que les n£go-
ciations du Dr Montandon realisaient une economie extraordi-
naire :

Legation de Suisse, pour les prisonniers au
Japon : pour les 5 premiers bateaux 1200 yens par tSte

pour le 6ule, Nankai-Maru 1500 » » »
Mission Gerber, pour les prisonniers alle-

mands : pour lc Scotland-Maru un peu
moins de 900 » » »
pour le Capetown-Maru un peu plus de. 800 » » »

Shipping board americain pour les troupes
tchcques 450 a 500 yens

Mission Montandon du Comite international
de la Croix-Rouge pour les prisonniers
autrichiens et hongrois. 'C. :..••.-.. :. . .'.'(.'.Ut- 330 yens

Le Shunko-Maru embarquait tous les vivres necessaires pour
assurer aux prisonniers le meme ordinaire qu'a l'arm^e tcheque.
La Croix-Rouge americaine remit aux me"decins des prisonniers
les medicaments necessaires pour la traversee. Le 14 mai 1920,
a 8 heures du soir, le Shunko-Maru quittait les rives de Vladi-
vostock.

Du 19 au 28 mai, le Dr Montandon retourna, pour la derniere
fois, au Japon, ou il trouva une nouvelle confirmation de ses
pouvoirs. Le rapatriement devait continuer a. etre conclu a
raison de 150 dollars, soit 300 yens par tete. Un cablogramme
etait arrive l'avisant que malgre la venue des missions de
la Croix-Rouge autrichienne et de la Croix-Rouge hongroise,
la sienne continuait a subsister avec un droit de decision dans
toutes les questions concernant le rapatriement. Le Dr Mon-
tandon ne devait pas se prevaloir de cette preeminence, ayant
decide en effet de partir pour l'interieur de la Siberie, afin d'or-
ganiser l'evacuation sur Vladivostock du plus grand nombre
de prisonniers possible. Les nouvelles, en effet, des collectes
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organisees en faveur du rapatriement des prisonniers de guerre
etaient excellentes. En Amerique elles promettaient des re"sul-
tats tels qu'il devait etre possible de rapatrier beaucoup plus
de prisonniers qu'il n'y en avait dans la province maritime et
le rayon de Tchita.

M. Fritsch, de la mission autrichienne, tout frais debar-
que d'Amerique, declarait au Dr Montandon : «Tout ce que
vous pourrez diriger de prisonniers vers Vladivostock, fut-ce
30,000 hommes ou plus, pourra etre rapatrie par mer. » Le
Dr Montandon resolut done de revenir en Europe par la voie
du transsibe'rien et d'organiser au fur et a mesure l'evacuation
des prisonniers vers Vladivostock, mais il fallait un train com-
plet muni de vivres pour quelques dizaines de mille hommes,
de medicaments et de tout ce que necessitait l'entretien d'un
personnel de pres de 50 personnes, pendant plusieurs mois.
Ces preparatifs exigerent un certain temps. Le 17 juin le train
etait pret a partir. Ce meme jour, le major Lively vint lui
annoncer que le rapatriement devant se continuer principa-
lement avec le produit des sommes collectees en Amerique,
Washington venait de telegraphier demandant que toutes
les Croix-Rouges travaillassent ensemble, et que la presidence
de cette association temporaire fut confiee a la Croix-Rouge
americaine. II demanda en meme temps au Dr Montandon
d'assister a une reunion de toutes les Croix-Rouges, le surlende-
main 19. Le Dr Montandon se declara tout a fait d'accord avec
le principe de la proposition, mais quittant Vladivostock le len-
demain, il ne put assister a la reunion.

En quittant Vladivostock, le Dr Montandon remit ses pouvoirs
au colonel von der Hellen, chef de la mission autrichienne.

HI. La mission dans la Republique Extreme-Orientale.

Le jeu de la guerre et de la politique avait eti assez bizarre
pendant les derniers mois. Dans l'hiver 1919-1920, l'armee rouge
(armee reguliere et partisans), en avancant d'Irkoutsk vers
Test et en surgissant un peu partout, s'etait assure la ligne du
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Transsiberien le long du Baikal, puis avait occupe Vyerkhnye-
Oudinsk et ce qu'on appelle le Pribaikal, c'est-a-dire la Trans-
baikalie occidentale. Moscou, desirant eviter un conuit avec le
Japon, ne fit cependant pas passer la Selenga officiellement
a ses troupes. Un noyau de troupes russes et les partisans lo-
caux formerent «l'armee populaire » de la premiere Republique
extr&me-orientale, comprenant le seul Pribaikal, des mars 1920.
Les partisans, en Transbaikalie et sur 1'Amour, guerroyerent
pendant plusieurs mois contre Semyonov, soutenu par des trou-
pes japonaises. Celles-ci subirent a plusieurs reprises de san-
glants echecs de la part du principal chef de partisans, le Cir-
cassien Karandarichvili, dont le nom etait deforme dans la
bouche populaire en celui de Karandachvil. Puis la ligne du
front se stabilisa le long de la chaine de Yablonnoy, a une tren-
taine de km. a 1'ouest de Tchita. Cette derniere ville, ainsi que
la Transbaikalie orientale avec l'importante petite station de
Karumskaya, point de bifurcation des lignes de l'Amour et de
la Mandchourie, resterent aux mains de Semyonov et des Japonais.
Toute la ligne de l'Amour, par contre, de Nertchinsk et Stre-
tensk a l'Ouest, jusqu'a Nikolayevsk sur l'Amour non loin du
Pacifique, etait entierement aux mains des rouges. Les deux
territoires bolcheviques, Pribaikal et Amour (le premier ayant
manifeste des l'origine l'intention d'adopter une forme de gou-
vernement plus ou moins ddmocratique, tandis que le second,
tout a fait sovietique, desirait d'abord le rattachement complet a
la Russie sovietique) n'avaient done pas de communication par
chemin de fer et devaient, pour maintenir leur communication,
contourner par le nord le territoire occupe par Semyonov. Ce
dernier, occupant le nceud des voies ferrees, avait, tout entoure'
qu'il fut par les bolcheviques, son dos appuye a la Mandchourie,
oii il pouvait se retirer si les circonstances devaient l'exiger.

Un autre ilot de l'ancien regime s'etait maintenu momenta-
nement a Kharabovsk. En meme temps que les partisans rou-
ges surgissaient sur l'Amour, d'autres entouraient et occupaient
Vladivostock, comme nous l'avons vu (31 Janvier 1920). L'ataman
Kalmukov, a Khaabrovsk, quoique en contact avec la Mand-
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chourie, comme Se'myonov, ne disposait cependant pas d'une base
large pour s'y appuyer et d'une voie ferree pour s'y relier; il
n'avait en outre pas de troupes japonaises a sa disposition.
Aussi, pris a revers par les partisans du sud qui, Vladivostock
occupe1, remonterent vers Khaabrovsk, il se trouva coince entre
eux et ceux de l'Amour. II reussit cependant, au dernier moment
a se glisser en Mandchourie. II fut interne a Kirin, mais y fut tue
peu apres par les Chinois pour manoeuvres occultes.

Kalmukov, a un plus grand degre encore que Semyonov,
etait une brute de la plus grande envergure et seul le baron
Ungern-Sternberg, lieutenant de Semyonov, pouvait, sous
ce rapport, entrer en concurrence avec lui. Exemple : une quin-
zaine de prisonniers austro-hongrois formaient un orchestre a
Khaabrovsk; denonces un jour par un autre prisonnier, un
Tcheque, comme espions, a Kalmukov, celui-ci envoya illico
ses cosaques qui les massacrerent dans le jardin meme oii ils
jouaient.

C'est egalement Kalmukov qui fit pendre sans jugement le
de'tegue' de la Croix-Rouge suedoise a Khaabrovsk Hedbloom
et ses collaborateurs, egalement soupconnes d'espionnage. II
est vrai que Hedbloom parait avoir e'te trop complaisant pour
certaines requetes des prisonniers, en particulier en leur remet-
tant des documents.

Un grand scandale, egalement provoque par Kalmukov,
s'etait produit au moment oii la mission etait en septembre 1919 a
Vladivostock, c'est-a-dire au moment oii cette ville etait encore
occup^e par Rosanov : l'arrestation en plein boulevard d'un
colonel, ennemi personnel de Kalmukov, son ligotement sur
un automobile et sa fusillade aux portes de la ville. Les missions
alliees avaient alors exige l'eloignement des troupes de Kal-
mukov, qui campaient non loin de la ville, a la seconde riviere
(« Vtoraya Ryetchka»).

La prise de Vladivostock par les rouges, la chute de Kalmukov,
puis la reprise de Vladivostock par les Japonais (5 avril 1920),
n'avaient pas modifie la position de Semyonov, dans le rayon
de Tchita, et il etait un des facteurs avec lesquels le Dr Montan-
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don avait a compter pour le passage du train qu'il allait orga-
niser.

Quelles etaient en effet, les autorites dont il y avait lieu d'ob-
tenir le consentement pour l'organisation et le passage d'un
train de Vladivostock a Vyerkhnye-Oudinsk et au-dela ?

le gouvemement russe de la Province maritime, qui avait
de nouveau le pouvoir nominal;

les allies, en l'espece le «Comite ferroviaire interallied, qui
avait auparavant le controle sur les chemins de fer et qui n'etait
pas d'accord avec la main-mise sur eux, qu'avaient ope're'e les
Japonais ;

l'autorite chinoise pour la Mandchourie ;
le gouvemement de Semyonov ;
les autorites bolcheviques.
Le Dr Montandon trouva en la personne de M. Fischer, membre

de la premiere delegation allemande, un concours precieux
pour le succes de ses demarches.

Le 3 mai 1920, le Dr Montandon fit visite au chef du gouveme-
ment du Zemstvo Myedvyedyev et au representant de la Repu-
blique sovietique russe Vilenskiy, et le 6 mai, il recevait une re-
ponse ecrite donnant le consentement du gouvemement a son
entreprise et recommandant le train de la Croix-Rouge interna-
tionale a toutes les autorites militaires et civiles russes en les
priant d'accorder leur concours. Fort de cette approbation g£-
nerale, le delegue du Comite international entreprit des negocia-
tions avec 1'administration russe des chemins de fer et le de"par-
tement de la Sante publique, l'etat-major et le Comite ferro-
viaire interallie des chemins de fer. Les delegues americains
et russes appuyerent la demande du Dr Montandon, a la dispo-
sition duquel fut mise une partie des trains sanitaires se trouvant
a Pyervaya Ryetchka, Apres examen de plusieurs trains, le choix
fut arrete, d'un commun accord, sur le train sanitaire n° 114, le
mieux monte de la Province maritime. Le 15 mai, le Dr Montan-
don recevait confirmation de la cession par la « Section generale
du Bureau provisoire du Conseil de la sante' publique comme Di
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rection principale provisoire de la Societe de la Croix-Rouge. »
Le personnel russe, selon son desir d'ailleurs, devait rester dans
le train, tandis que le Dr Montandon emmenait egalement son
propre personnel. Le chef du personnel russe etait le Dr Kcheno-
vlogher. En cas de divergences quelconques, le Dr Montandon
avait le droit de decision. Ce dernier reglait seul les mouve-
ments du train.

L'ordre de depart fut donne le 16 juin pour la date du 18.
Le train se composait de 38 wagons comprenant tout le
necessaire : bagages, bains, lessiverie, boulangerie, innrmerie,
restaurants, cuisines, pharmacies, station electrique, glaciere,
ecurie, etc. Aux voitures sanitaires proprement dites, s'ajou-
taient un certain nombre de wagons de 3me classe, destines au
renvoi des prisonniers invalides et malades de l'interieur a
Vladivostok. Pour ne pas emmener ces wagons a vide, le Dr Mon-
tandon y embarqua des refugies russes a Vladivostok qui desi-
raient rentrer en Russie.

La liste des voyageurs, au nombre de 300, du personnel russe
et de la mission proprement dite, cette derniere de pres de 50 per-
sonnes l, fut etablie en plusieurs rubriques et en trois exemplaires;
chacun de ceux-ci, muni du sceau de la mission, fut presente
successivement a 1'approbation du departement de l'interieur
du gouvernement du « Zemstvo», du representant de la Repu-
blique chinoise, du representant diplomatique du Japon, M. Mat-
sudaira, et du representant de l'autorite bolcheVique.

Comme marchandises, le Dr Montandon prit pour les prison-
niers, ou pour don aux autorites, des medicaments ou du mate-

1 MM. Kaplita, Pribil, Autrichien, n'accompagnaient pas la
mission ; le Dr Hoselitz, Hongrois et M. Gutmann, Autrichien
la pr6c6daient vers l'Ouest. Dans le train, avec le Dr Montandon
se trouvaient M. F. Fischer, M. Edgar Petter, Suisse, avec sa femme
et sa mere ; M. Rodolphe Seidan, Autrichien, M. Mikhail Nikolay6-
vitch Zaloghine ; Mlle Zvyaghina, M. Engelbert Emler, Autri-
chien, M. Modeste Clerc, Neuchatelois, etc. Plus une escouade de
sp^cialistes pour le train et la garde des marchandises, recrutes
parmi les Russes et les Austro-Hongrois.
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riel de pansement d'une valeur de quelques milliers de yens, ac-
quis au-dessous de leur valeur: Grace a l'amabilite du major
Charles Mac Donald, les medicaments livres par la Croix-Rouge
americaine le furent a des prix moderes et m^me quelques caisses
furent donnees gratuitement. Le train apportait egalement
quelques milliers de pieces de sous-vetements et du cuir pour plu-
sieurs milliers de semelles de chaussures. Lamajeure partie despro-
duits : farine, graisse, the et sucre, devait etreachetesaKharbine.
La delegation danoise qui avait consenti a ceder 5 a 6,000 pai-
res de chaussures qu'elle avait a sa disposition, les reprit au der-
nier moment. Le Dr Montandon se fit donner une demande par
ecrit de ce retrait de marchandise et bien lui en prit, puisqu'il
constatait plus tard que le 16 juillet 1920, le ministre des Affaires
etrangeres du Danemark, d'accord avec le gouvernement autri-
chien, avait exprime le desir que ces caisses de souliers fussent
remises au Dr Montandon «m^me si la r^ussite de son expedi-
« tion n'etait qu'a demi-assure'e * ».

Ne pouvant disposer des chaussures en possession de la dele-
gation danoise, le Dr Montandon, pour ne pas en etre depourvu
tout a fait, en acheta un lot d'environ 300 paires. Le train par-
vint sans incident a Kharbine. Le general chinois commandant
la ville fit poster une garde d'honneur aux abords du wagon
du chef de la delegation, et les journaux locaux signalerent le

1 Le 7 juillet, la delegation danoise a Vladivostock adressa un
rapport au ministere a Copenhague, dans lequel elle pretendait :
i° que chez les BolcheViks il n'est pas possible de faire des distri-
butions parce que les Bolcheviks confisquent et distribuent
comme bon leur semble ; 2° qu'elle craignait que la mission du
Dr Montandon n'abusat du drapeau danois ; 30 que la mission
a 6t6 arretee peu apres le depart de Vladivostock ; 40 qu'il regnait
de la m f̂iance contre la mission de la part des prisonniers.

Le Dr Montandon repond victorieusement a ces critiques :
i° Qu'a Vyerkhnye-Oudinsk, comme a Tchita, comme a

Irkoutsk, comme a Omsk, il a pu faire les distributions comma
il l'entendait, bien entendu apres pourparlers pr£liminaires.
Jamais une chemise ou un paquet de the ne lui a et6 confisque\
Et plus tard, meme quand il a ete arretd par le Service de surety
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passage de la mission dans des articles dont l'un, celui du Svyet,
du 25 juin 1920, fut reproduit dans la Revue Internationale 1. Le
train s'arreta une semaine a Kharbine ou furent achetes 2 wa-
gons et demi de farine blanche, de la graisse et du sucre, c'est-
a-dire de quoi nourrir 10 a 20,000 hommes pendant plusieurs
jours (la farine blanche fut plus tard troquee, a raison de 1 sac
de blanche contre 2 de brune).

De Kharbine, le Dr Montandon telegraphia a Tchita, a l'ata-
man Semyonov, lui demandant l'autorisation de passer par son
territoire, puis le train reprenant sa route, mu par 3 locomotives,
deux devant et une derriere, pour passer les monts Chin-Gan,
parvint a la station frontiere de Mandchourie sans y etre retenu
plus d'un jour. A Mandchouria, il y eut a acquitter aux fonc-
tionnaires sino-anglais environ 300 yens de frais de douane,
seule depense que la mission eut a payer sur le chemin de fer de
l'Est-Chinois, alors que d'autres missions eurent a solder plu-
sieurs milliers de yens pour ce meme passage.

A Tchita, le train du Dr Montandon se rencontra avec le train
de la mission allemande Gerber-Roessler qui avait ete saisi par
le gouvernement de Semyonov comme transportant 10 a 16 wa-
gons de farine, accusee d'etre destinee aux autorites bolchevi-
ques. En proportion, en effet, le train de la Croix-Rouge alle-

a Moscou, pas une livre de pain, ni une boite de lait condense
ne lui a 6te enlevee.

20 Au sujet du drapeau danois, c'est M. Moeller-Holst lui-meme
qui tout d'abord declarait ne pouvoir donner des marchandises
qu'a la condition que le drapeau danois figurat a cote du drapeau
de la mission de la Croix-Rouge, pretention que le Dr Montandon
refusa d'admettre et que ne justifiait pas la seule presence de
2 wagons 14 de chaussures dans un train de 38 wagons.

30 La mission ne fut jamais arretee, bien que la nouvelle en
ait et6 publi^e, il est vrai, dans les journaux de Vladivostock.

40 La mefiance des prisonniers etait generale et les d616gu6s
danois eux-memes n'ont pas ete epargnes comme en t^moigne,
entre autres, un rapport du 13 septembre 1919, du ier lieutenant
Geza Laszlo, depose a Vienne.

1 Voy. Revue internationale du 15 septembre 1920, p. 1063.
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mande avait pris une beaucoup plus grande quantite de farine
que le train du Dr Montandon. Or il n'y avait que 20,000 pri-
sonniers allemands en Siberie, alors que les Autrichiens et les
Hongrois etaient au nombre de plus de 100,000. Ne pouvant con-
tinuer sa route, le Dr Roessler, chef du train, remit 10,000 yens
au Dr Montandon a. titre d'avance.

D'autres trains sanitaires avaient ete organises dans le meme
temps. Un train de la Croix-Rouge americaine, conduit par le
major Lane, etait arrive en mars jusqu'a Mandchouria, mais
avait du rebrousser chemin, les autorites japonaises s'etant oppo-
sees a ce qu'il allat plus loin. La Croix-Rouge canadienne avait
pousse jusqu'a Tchita et etait revenue a Vladivostock. Une
mission roumaine fut egalement arretee a Gongota (ligne du
front) et dut retourner a Vladivostock. Une mission americaine
de l'Y. M. C. A. arriva peu apres le Dr Montandon a Tchita.
Cette mission, a ce qu'on disait, avait recu de la delegation da -
noise une partie des chaussures refusees au Dr Montandon.

A Tchita, la Croix-Rouge de Se'myonov, ancienne organisa-
tion de la Croix-Rouge russe, revendiqua le train sanitaire n° 114,
comme sa propriete. Apres des negotiations, le Dr Montandon
s'en tira en changeant un wagon de 2me contre un wagon de 3me

classe, en abandonnant le wagon de bains et celui de la station
electrique (qui ne fonctionnait plus), mais sans ceder d'autre
materiel ou des approvisionnements. Le c6te le plus facheux
de cette cession n'etait pas ramoindrissement materiel qui
en resultait pour la mission, mais le prejudice moral qu'elle
lui portait en creant un precedent dont pourraient se prevaloir
les autorites avec lesquelles le Dr Montandon aurait subsequem-
ment affaire. Toutes les Croix-Rouges qui ont eu a traverser
le territoire de Semyonov ont ete plus ou moins ranconnees, la
Croix-Rouge americaine entre autres, et des trains de la Croix-
Rouge suedoise ont ete completement confisques.

Au cours de son sejour a Tchita, le Dr Montandon eut une en-
trevue avec l'ataman Semyonov. A Tchita, le Dr Montandon ren-
voya a Vladivostock une partie de ses collaborateurs et partit le
10 juillet pour la frontiere, se rencontrant a Sokhondo avec les

— 1222 —



Mission
en Siberie.

delegues de TY. M. C. A. Le lendemain, le Dr Montandon accom-
pagne du Dr Kchenovlogher, de M. Fischer, d'un lieutenant ja-
ponais et d'un communiste faisant fonction de secretaire, monta
sur une locomotive, sur laquelle prirent place egalement les dele-
gues de 1'Y. M. C. A. En 20 minutes, la locomotive franchit la
plaine qui separe Sokhondo de Gongota ou le representant di-
plomatique de la Republique extreme-orientale, Chatov, atten-
dait les delegues.

Chatov recut d'abord la delegation americaine. Le resultat
des negotiations fut que les wagons americains n'entrerent pas ,
a Gongota, mais quelques jours plus tard renuerent sur Tchita
et de la. sur Vladivostock. Le projet des Y. M. C. A. d'etablir des
postes pour les prisonniers de guerre jusqu'a l'Oural tombait. Le
train de la Croix-Rouge internationale fut plus heureux et une
demi-heure plus tard entrait a Gongota. A Mogzon, premiere
station apres Gongota, flottait le drapeau de la Republique
extreme-orientale qui n'est pas parfaitement rouge; Tangle
superieur, pres de la hampe, est bleu marin et porte les lettres
D. V. R. (Dalne-Vostotchnaya-Respoublica, c'est-a-dire Ex-
trSme-Orientale-Republique).

Le train arrivait a Vyerkhnye-Oudinsk le 18 juillet 1020,
soit un mois apres son depart de Vladivostock. Se trouvaient
deja dans cette ville : le Dr Hoselitz, le Dr Eberth, allemand
qui s'etait adjoint des Vladivostock, M. Laukamm, un Allemand
egalement qu'il avait pris avec lui de Tchita, et le capitaine
Mehmed Sami, turc.

Une declaration remise par la mission au ministere des Affai-
res etrangeres parut redigee en style trop «imperialiste » et
causa quelques ennuis aux delegues, qui furent vivement atta-
ques dans la presse. La Croix-Rouge russe fut tout a fait separee
du train, tout le materiel et les medicaments de cette derniere
furent decharges. Le gros des refugies fut embarque sur d'autres
voitures dans un train special, qui se rendit a Irkoutsk. Ces
refugies arriverent a leur lieu de destination et le Dr Montandon
en rencontra plus tard a Omsk et a Moscou.

Le Dr Kchenovlogher fut designe comme medecin principal
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d'un nouveau train sanitaire de la Republique extreme orien-
tale. Les wagons du train 114 resterent a la disposition du Dr Mon-
tandon, et ses collaborateurs et employes russes (en style bol-
chevique, on n'emploie que le terme de « collaborates ») recu-
rent une attestation par laquelle ils n'etaient soumis a aucune
mobilisation. La situation etait clarifiee, le Dr Montandon allait
pouvoir s'occuper des prisonniers de guerre.

Lorsque la nouvelle se repandit de proche en proche, qu'une
mission etait arrivee pour l'evacuation des prisonniers, ces der-
niers se rassemblerent par petits groupes. Des 2.500 prisonniers
que comptait la Republique, 2,000 environ furent evacues.
La majorite de ceux qui s'etaient deja enroles dans l'armee rouge
prefererent rester, bien qu'un decret eut ete rendu, — apres
de longues negotiations, -— autorisant les soldats ex-prisonniers
qui desiraient etre rapatries, a quitter le service. Le Dr Mon-
tandon proceda a une distribution d'argent et de mate'riel,
mais se refusa a faire la moindre distribution de vivres, laissant
cette charge aux administrations, afin de conserver ses vivres
pour les convois a former.

Pour obtenir le depart des prisonniers, il fallait d'un cote
s'assurer de I'autorisation du passage des echelons vers Test, et
de l'autre de l'acceptation des autorites sovietiques. Le Dr Mon-
tandon telegraphia done a la mission militaire japonaise a Tchita
pour obtenir confirmation officielle de I'autorisation du gouver-
nement japonais, confirmation exigee par le gouvernement de la
Republique extreme-orientale ; en meme temps, il decidait de
se rendre a Omsk et s'il le fallait a Moscou, pour faire les demar-
ches necessaries.

Un certificat fut remis le 4 aout au Dr Montandon, lui permet-
tant de franchir la frontiere de la Republique extreme-orientale
en compagnie de deux personnes seulement, MUe Marie Zvya-
ghina et M. Johann Meier. Le passeport suisse n'avait plus mal-
heureusement aucune valeur dans un pays dont le gouverne-
ment n'etait pas reconnu par le gouvernement suisse ; par contre
ce qui determina le soutien de principe que le Dr Montandon
trouva aupres des autorites russes, ce furent les reglements

— 1224 —



Mission
en Sibgrie.

du Comite international de la Croix-Rouge, le fait que Faction
du Comite international est depourvue de toute preoccupation
nationale, et qu'elle exclut toute activite commerciale.

Le 5 aout, le Dr Montandon partit pour Omsk. A Irkoutsk
il dut faire halte un jour. II fut arrete au moment de se remettre
en route et passa une nuit peu confortable a la Tcheka (police
de surete) mais il fut relache le lendemain et continua sa route
sans autres incidents.

A Omsk, le president du comite revolutionnaire de Siberie,
Smirnov, prit connaissance de la declaration que lui remit le
Dr Montandon, et lui demanda s'il etait pret a se charger de l'en-
tretien des echelons de prisonniers, sans distinction de nationa-
lite jusqu'a leur arrivee a la frontiere du territoire occupe par les
Japonais. En posant cette question, les autorites bolcheviques
songeaient avant tout aux Allemands auxquels le traite russo-
allemand accordait une preference. Le Dr Montandon n'hesi-
pas a acceder a cette demande, d'autant plus qu'il avait lu dans
les Izvyestiya, du 9 juillet 1920, que selon l'article 9 du traite de
Berlin du 19 avril 1920, relatif au rapatriement reciproque
des prisonniers de guerre entre la Russie et l'Allemagne, le Co-
mite international de la Croix-Rouge se chargeait de conduire
les echelons a travers les Etats avec lesquels les parties con-
tractantes n'avaient pas d'accord direct. Alors qu'il existait
deja un plan d'evacuation vers l'ouest et qu'une dizaine de mille
homines avaient quitte Omsk dans cette direction, il n'y avait
encore rien de decide pour l'evacuation vers Test. Un plan fut
alors elabore pour le mois de septembre, qui prevoyait l'envoi
de 13,800 prisonniers vers Test, dans un seul mois.

Malgre l'interet que le Dr Montandon eut eu a se rendre a
Moscou pour prendre contact avec les autorites russes, avec
les missions etrangeres et surtout avec le delegue general du
Comite international de la Croix-Rouge, M. Frick, il dut se r6-
soudre a retourner en Republique extreme-orientale pour assu-
rer la bonne marche du rapatriement. II chargea alors Mlle Zvya-
ghina de se rendre a Moscou a sa place. Muni d'une piece de chan-
cellerie du Comite revolutionnaire de Siberie, le Dr Montandon
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partit d'Omsk le 19 aout, et le 28 aout etait de retour a Vyerkh-
nye-Oudinsk.

Entre temps, le Dr Hoselitz avait obtenu les autorisations
necessaires pour la reception et le transit de 30,000 prisonniers.
Restait a obtenir confirmation de l'autorisation japonaise qui
n'etait toujours pas parvenue. Heureusement venait d'arriver a
Vyerkhnye-Oudinsk une mission japonaise a la tete de laquelle se
trouvait le colonel Isome, et le 30 aout, le Dr Montandon obtint
de ce dernier une piece suffisante pour decider le ministere des
Affaires etrangeres a commencer l'evacuation. Le 5 septembre,
fut signe un accord avec le ministere des Affaires etrangeres,
chargeant l'organisation de la Croix-Rouge internationale de
l'evacuation des prisonniers de guerre suivant le plan concu par
le conseil d'evacuation de la Republique extreme-orientale (voir
ci-dessous Annexe I). Le premier convoi d'invalides partit des
le lendemain ; il emmenait environ 660 prisonniers de guerre, dont
160 Autrichiens et 375 Hongrois.

Le 28 septembre un accord fut conclu entre le Dr Montandon
et les delegues de la Croix-Rouge tchecoslovaque, MM. Josef
Klaus et Franz Blaha, pour faire participer cette derniere orga-
nisation au travail en faveur des prisonniers de guerre. La mis-
sion de la Croix-Rouge tchecoslovaque s'engageait entre autres
a fournir les medicaments et l'aide necessaires a tous les trains
de prisonniers *.

Le 4 octobre, le colonel von der Hellen arriva a Vye'rkhnye-
Oudinsk. Sept echelons avaient deja ete diriges sur Vladivos-
tock. Le Dr Montandon facilita son entree sur le territoire de la
Republique extreme orientale ; il n'eut pas plus d'une heure
a attendre a la frontiere. II amenait 3 wagons pleins de vivres.
Par contre, le sous-delegue hongrois, M. Fein, ne put obtenir
l'autorisation d'entrer sur les territoires de la Republique, par
suite de l'opposition de la section des «internationalistes».

1 Le train de la Croix-Rouge tchecoslovaque avait force la fron-
tiere du gouvernement de Semyonov et etait reste un mois en qua-
rantaine entre les deux stations de Sokhondo et Gongota.
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M. Gerber, malgre l'appui de Moscou, ne put non plus pene-
trer dans la Republique extreme-orientale. La composition des
echelons necessitait une enorme correspondance. La Republi-
que extreme-orientale ne laissait partir que par petits groupes
ses prisonniers auxquels il fallait adjoindre des convois venant
du cceur de la Siberie pour obtenir un contingent normal. Dans
un de ces convois prirent place une quinzaine de wagons de" Chi-
nois rapatries en Mandchourie. En definitive, du ier au 9 sep-
tembre, 10,020 hommes formant les echelons de Byeryozovka I,
Byeryozovka II, Irkoutsk I, Irkoutsk II, Byeryozovka III,
Tomsk, Krasnoyarsk I, Atchinsk, Krasnoyarsk II, Kansk,
Irkoutsk III, Byeryozovka IV, Krasnoyarsk III, Irkoutsk IV,
furent rapatries.

Les diverses missions de Croix-Rouges qui se trouvaient sur
la cote n'etaient pas sans jalouser les succes du Dr Montandon,
et le 19 octobre un telegramme du ministre de la Defense natio-
nale en Hongrie au Comite international de la Croix-Rouge de-
tnandait son rappel. Un des griefs formules etait que les officiers
hongrois etaient exclus du rapatriement. Or cette question de
la retenue des officiers hongrois etait independante de la volonte
du Dr Montandon, un ordre formel etant venu de Moscou de
retenir ces officiers jusqu'a ce que fut reglee la question des
commissaires hongrois emprisonnes par Horthy. D'ailleurs quel-
ques officiers hongrois purent redescendre avec les echelons a
Vladivostock, chaque cas" etant juge individuellement par la
section hongroise du parti communiste. Cependant les evene-
ments politiques marchaient rapidement.

Le gouvernement de Semyonov abandonnait Tchita et se reti-
rait le long de la ligne du chemin de fer de la Mandchourie. Au cours
de la retraite, il fut detruit pres de 1,500 wagons et locomotives,
pendant que les Japonais, pour interrompre toute communica-
tion entre la Transbalkalie et la Mandchourie, detruisaient une
dizaine de kilometres de voie ferree, entre Mandchou'ria et Matye-
vskaya. Le gouvernement de la Republique extreme-orientale
transfera son siege de Vyerkhnye-Oudinsk aTchita. Le Dr Mon-
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tandon laissa dans la premiere de ces villes MM. Hoselitz et
Seidan, et suivit le gouvernement a Tchita (octobre-novembre
1920) 1. 3 echelons avaient ete retenus a Tchita ; le ier decembre,
le premier echelon pouvait repartir. Le 2 decembre 1920, le
Dr Montandon ayant obtenu les autorisations necessaires, se diri-
geait sur Omsk et Moscou pour rentrer a Geneve, laissant la
representation du Comite international de la Croix-Rouge a
son ancien collaborateur le Dr Hoselitz avec, comme represen-
tants locaux, M. Jonas a Tchita et M. Seidan a Vyerkhnye-
Oudinsk.

Le Dr Montandon emportait avec lui deux wagons de mar-
chandises, l'un de medicaments, l'autre de linge de corps, du
stock de cuir pour semelles et de 300 paires de chaussures. Le
voyage s'accomplit sans difficultes. A Irkoutsk, eut lieu une
distribution de materiel au Point d'evacuation, en faveur
des prisonniers les plus necessiteux. Dans la meme ville, le
Dr Montandon recueillit des informations sur les raisons de
l'arret de l'evacuation vers Test, qui s'etait produit vers
la fin d'octobre. Les Soviets avaient pris ombrage des mani-
festations nationalistes des Croix-Rouges de l'autre cdte du front
et en particulier de ce qui fut appele la militarisation du camp
de Nikolsk-Oussouriysk. Des le 10 octobre en effet, le journal
communiste hongrois de Moscou Voeroes Ujsag publiait un arti-
cle relatant la seance de ce parti, le 28 septembre, et mention-
nant les decisions prises :

i° faire des demarches pour que l'evacuation vers 1'est fut
arretee ;

2° faire rentrer de la Republique extreme-orientale dans la
RSFSR les Hongrois mobilises ;

30 rendre la Croix-Rouge internationale attentive au fait que
les prisonniers de guerre sont employes dans un but
nationaliste-imperialiste.

1 Le 23 novembre 1920, le Dr Montandon signa un nouvel ac-
cord avec le ministre de la Sante publique de la Republique
extreme-orientale, confirmant l'accord precedent du 5 septembre.
Voy. ci-dessous annexe II.
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Deux echelons qui devaient quitter Irkoutsk les 19 et 29 no-
vembre furent retenus. Le Dr Nansen d'ailleurs preconisait pour
des raisons d'economie le transfert des prisonniers de guerre
par la Baltique plutot que par Vladivostock (telegramme du
8 octobre au Comite international de la Croix-Rouge). Ce der-
nier, en decidant de rappeler sa delegation de Siberie avisa le
Dr Nansen et les gouvernements interesses « qu'il desirait en
tous cas degager sa responsabilite vis-a-vis des prisonniers
et de leurs families, si une modification aussi radicale etait
apporte'e au plan general du rapatriement pour des raisons
d'economie. »

A Irkoutsk, le Dr Montandon recut la visite successive de
nombreux prisonniers stationnes en gare, courbes par le froid
qui figeait les yeux (—45° a 8 h. du matin). Le Dr Montandon
leur distribua quelques pieces de vetements l.

Le train mit 3 jours et demi a franchir la distance d'Irkoutsk
a Omsk. A Omsk regnait une temperature de —440 ; des Kir-
ghizes avaient les pommettes gelees, la morsure du froid seule,
sans qu'il y eut le moindre souffle de vent, faisait mal au visage.

Le Dr Montandon fit des demarches pour essayer d'obtenir
la reprise de l'evacuation vers Test et fit distiibuer tous les vete-
ments qu'il avait encore aux prisonniers du camp 2. II remit ses
medicaments a la division medicale de l'administration des
chemins de fer pour les tenir a la disposition des echelons de pas-
sage ou formes a Omsk.

Le 25 decembre, le Dr Montandon, arrete par la Tcheka, offi-
ciellement pour n'avoir pas precede aux distributions selon les
regies, en fait pour suspicion d'etre un agent ennemi, dut quit-
ter Omsk le 7 Janvier, reconduit sous garde jusqu'a la Selenga

1 Un ballot (48 kg.) de ouate ; du cuir pour semelles, pour
300 paires, 50 paires de gros souliers, 50 sweaters, 400 linges de
toilette.

2 Un ballot (48 kg.) de ouate ; du cuir pour semelles, pour
1,800 paires ; 235 paires de gros souliers, 72 paires de chaussettes>
1,140 complets de sous-vetements, 350 sweaters, 1,200 linges de
toilette, 2,000 yards de toile.
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Toutefois son wagon et tout ce qu'il contenait fut laisse a sa dis-
position. En route, il adressa une longue protestation aux diffe-
rentes autorites a Moscou, Omsk, Krasnoyarsk et Tchita.

Le 16 Janvier 1921, il etait de retour a Vyerkhnye-Oudinsk,
ayant pense etre fusille avec ses compagnons a Irkoutsk par suite
d'une meprise. Entre temps sa protestation avait porte fruit et le
Dr Montandon fut autorise a regagner Geneve par Omsk et Mos-
cou en qualite de simple particulier et non plus de delegue du Co-
mity international de la Croix-Rouge. Les ordres de Moscou
etaient formels ; l'evacuation vers Test etait suspendue et devait
se faire uniquement vers l'ouest. Le Dr Montandon laissa a
M. Rodolphe Seidan le soin de liquider definitivement sa mission,
assistant au milieu de fevrier a l'ouverture de l'assemblee consti-
tuante de la Republique extreme-orientale qui s'etendait main-
tenant effectivement jusqu'au Pacifique, et le 6 mars enfin,
se mit en route pour Moscou.

A Irkoutsk, il dut s'arreter deux semaines pour attendre la
fin des troubles sur l'lchum, a. Omsk 3 jours, et arriva a Moscou
le 18 avril. Deux semaines apres, il y etait de nouveau arret£ par
la Tcheka et soumis a une perquisition serree. Sa detention ne se
prolongea pas au-dela de 2 semaines. Le 23 avril, il put quitter
Moscou dans le wagon diplomatique et par Riga, Stettin, Berlin
et Bale se rendit a Geneve ou il presentait le 17 juin, devant le
Comite international de la Croix-Rouge, reuni sous la presidence
de M. Gustave Ador, un rapport oral resumant sa mission.

Annexe I

ACCORD

Dans le but de hater le travail d'eVacuation des invalides et
de ceux qui rentrent de captivite aussi bien de l'ouest vers Test
que de Test vers l'ouest, le Conseil d'evacuation du Directoire
de la Republique extreme-orientale conclut un accord avec l'or-
ganisation du Comite international de la Croix-Rouge, dirigee
par le Dr Montandon, en vue d'une collaboration dans ce domaine
avec la dite organisation, sur les bases suivantes reconnues de
part et d'autre :
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1° L'evacuation s'execute selon le plan dresse par le Conseil
d'evacuation du gouvernement de la Republique extreme-orien-
tale. L'organe surveillant et controlant 1'execution du dit plan
et le present accord, est la section d'evacuation du ministere de
la Sante publique de la Republique extreme orientale.

2° L'organisation de la Croix-Rouge internationale est l'organe
d'execution des taches du conseil d'evacuation en ce qui concerne
l'evacuation ; le chef de la dite organisation est invite aux delibe-
rations du Conseil pour toutes les questions techniques de l'evacua-
tion.

3° L'action de l'organisation de la Croix-Rouge internationale
s'etend sur le territoire de la Republique extreme-orientale a
partir de ses frontieres occidentales jusqu'a la ville de Vladivos-
tock inclusivement.

4° Les organisations des Croix-Rouges nationales des diffe-
rents pays, ne peuvent participer aux travaux de l'evacuation
que par l'entremise de la Croix-Rouge internationale dirig^e par
le Dr Montandon, en qualite de sous-divisions de cette organisa-
tion ; a cet effet, le conseil d'evacuation n'entretient de rapports
qu'avec le Dr Montandon en sa qualite de representant de mission
du Comite international de la Croix-Rouge.

Le President du conseil d'evacuation du Directoire :
IVANOV.

Les Membres :
TOUMAKOVA, BOGDANOV, LEVENSON.

Le chef de la Mission en Siberie du Comite inter-
national de la Croix-Rouge :

Dr G. Montandon.
5 septembre 1920.
{Sur le sceau) : Pouvoir populaire revolutionnaire de la Repu-

blique extreme-orientale.

Annexe II
ACCORD

Tchita, le 23 novembre 1920.

Dans le but de continuer le travail d'evacuation des invalides
et de ceux qui rentrent de captivite de l'ouest vers 1'est, ainsi que,
dans la mesure des necessites et sur presentation de demandes spe-
ciales, de 1'est vers l'ouest, le gouvernement de la Republique ex-
treme-orientale, en la personne du ministre de la Sante publique,
conclut un accord avec les organisations du Comite international
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Dr George Montandon.

de la Croix-Rouge, en la personne du chef de la mission en Sib6rie
de la Croix-Rouge internationale, Dr G. Montandon, en vue d'une
collaboration dans ce domaine avec la dite organisation, sur les
bases suivantes reconnues de part et d'autre :

i° L'evacuation s'execute selon le plan dresse par le ministre
de la Sante publique de la R6publique extreme-orientale conjoin-
tement avec le representant du Comite international de la Croix-
Rouge. L'organe surveillant et controlant l'execution du dit plan
et le present accord, est la section d'evacuation du ministere de
fe Sante publique de la Republique extreme-orientale, dont
lait partie aussi un representant du ministere des Affaires etran-
geres de la Republique.

2° reorganisation du Comite international de la Croix-Rouge
est l'organe d'ex6cution des taches de la section d'evacuation en
ce qui concerne l'evacuation ; le chef de la dite organisation est
invit6 aux deliberations du conseil pour toutes les questions tech-
niques de l'evacuation. L'accomplissement des taches incombant
au Comite' international de la Croix-Rouge se fait selon le regle-
ment de ce comite' et les regies compl^mentaires imprim6es dans la
Revue internationale de la Croix-Rouge, n° n , du 15 novembre
1919.

30 L'action de l'organisation du Comit6 international de la Croix-
Rouge s'6tend sur le territoire de la Republique extreme-orien-
tale a partir de ses frontieTes occidentales jusqu'a la ville de Vla-
divostock inclusivement.

40 Les organisations des Croix-Rouges nationales des diffe-
rents pays ne peuvent participer aux travaux de l'evacuation
que si elles consentent a travailler en plein contact avec l'organi.
sation du Comit6 international de la Croix-Rouge et sous sa con-
duite, organisation dirigee par le Dr Montandon ou son fonde de
pouvoirs ; a cet effet ces organisations nationales de Croix-Rouges,
pour toutes les questions d'evacuation, se mettent en rapport
seulement avec le Dr Montandon ou son fonde de pouvoirs, en sa
qualite de representant de la mission du Comite international de
a Croix-Rouge.

Le Membre du Gouvernement, ministre de la SantS
publique :

PETROV.
Le Chef de la mission en Siberie du Comite inter-

national de la Croix-Rouge :
Dr G. MONTANDON.

(Sceau du ministere de la Sant£ publique).
(Sceau de la mission du Comite international de

la Croix-Rouge).
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